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Résumé

Education au développement durable : quels effets sur les représentations et
pratiques liées aux économies d’énergie chez les collégiens en France ?
A l’heure de la COP21, des agendas 21, des éco-gestes, la consommation d’énergie et son
impact sur l’environnement et la santé sont au cœur des débats politiques, économiques,
scientifiques et sociétaux. Dans la perspective d’une transition énergétique, les citoyens de
demain doivent être formés et éduqués aux économies d’énergie inscrites dans une démarche
de développement durable. Depuis 1977, le ministère de l’éducation nationale a introduit
l’éducation à l’environnement, puis l’éducation au développement durable, dans les pro-
grammes scolaires avec de nombreuses circulaires (MEN, 1977, 2004, 2007, 2011, 2015).

L’éducation au développement durable, dont une composante est l’éducation à l’énergie,
doit être intégrée à tous les niveaux de l’enseignement scolaire, de manière transversale
(MEN, 2004). L’éducation est un levier privilégié pour former le futur citoyen, développer
son esprit critique et ses connaissances, lui permettant de participer aux débats sociétaux.
Pour cela, les enseignants doivent ” éduquer au choix et non [...] enseigner des choix ”
(MEN, 2007). Malgré ces différents cadrages, les enseignants du primaire comme du sec-
ondaire se sentent souvent démunis, demandent des formations (Fortin-Debart et Girault,
2007 ; Pommier, 2009), et peinent à travailler la complexité et la transversalité avec leurs
élèves (Leinninger-Frezal, 2010). En effet, dans une première étude que nous avons menée
sur les discours et pratiques des enseignants à l’égard des économies d’énergie, il apparait
que les enseignants de collège éprouvent des difficultés quant à la mise en place de situations
d’apprentissage permettant l’acquisition de gestes efficaces. Ils se retranchent derrière les
programmes et évoquent le manque de temps, de compétences et de formation (B́’atchold
et al., 2014). Il semblerait que les activités concrètes permettant l’engagement des élèves
et l’appropriation des éco-gestes (avec des transferts vers la vie quotidienne) ne soient pas
envisagées par les enseignants. Pourtant, il apparait indispensable d’outiller les élèves pour
impulser un changement réel et durable de comportement (Bartiaux, 2009) et ainsi les in-
scrire davantage dans une ” société de modération ” (Moussaoui, 2007).

Nous nous centrons, dans la présente étude, sur le point de vue des élèves en question-
nant leurs pratiques énergétiques, celles-ci pouvant être influencées par les apports scolaires
et les transferts entre l’école et la vie quotidienne (Moussaoui, Bartiaux & Filliastre, 2009).
Nous nous interrogeons, plus précisément sur les représentations sociales des élèves de 3ème
relatives aux pratiques énergétiques du quotidien. En effet, influencées par les expériences
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et les relations sociales, les représentations sociales influencent à leur tour les attitudes, pra-
tiques et comportements (Abric, 1994). Nous avons interrogé 257 élèves de 3ème sur cinq
établissements (en milieu urbain, semi-urbain et rural) dans la région Centre Val de Loire.
Le questionnaire ” Représentations, Eco-gestes et Energie ”, élaboré et validé spécifiquement
pour cette étude, a permis de caractériser les représentations (questions ouvertes) et gestes
des élèves ainsi que les pratiques familiales (échelles de Lickert), à partir d’analyses quan-
titatives (logiciel SPSS, version 2012) et qualitatives (longitudinale, transversale et lexi-
cométrique à l’aide du logiciel ALCESTE version 2013, Reinert).

Il apparait que les élèves interrogés possèdent des connaissances issues du milieu scolaire,
mais également du milieu familial. Leurs représentations peuvent revêtir différentes échelles
: locale et/ou globale et se différencier en fonction du genre, du lieu d’habitation et des
pratiques familiales. Les élèves semblent généralement conscients des éco-gestes à mettre en
œuvre et de leurs effets. Toutefois, un décalage semble exister entre cette prise de conscience
initiée souvent par l’Ecole, les pratiques familiales et la réalité influencée par l’adolescence,
un des ” âges de la vie ” (Garabuau-Moussaoui, 2009).

Ces résultats interrogent l’impact des pratiques enseignantes, notamment sur la manière
d’envisager le transfert vers des pratiques quotidiennes durables auprès des collégiens et
d’envisager ainsi leur capacité d’agir.

Regard réflexif sur la question de recherche

Dans un contexte sociétal où la prise de conscience de l’action de l’homme sur l’environnement
est en constante évolution et après avoir intégré l’importance du transfert entre l’école et la
maison, nous pourrions nous intéresser à l’évaluation en nous posant notamment les ques-
tions suivantes : Quelle méthodologie serait la plus appropriée pour faire face à la transdisci-
plinarité de ce thème qu’est l’éducation au développement durable et comment mesurer des
effets sur le long terme ?
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